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« Trait d’Union – Histoire » Labatut :  RALLYE 2009 
 

Equipage N° … 
 
 

SITE B : 
 
 
Les coquillages ne sont pas au bord de la plage, mais marquent les repères du grand 
chemin. 
 
Marcheurs de Cagnotte vers Sorde, prenez le temps de vous rafraîchir à la source ! 
 
Nous vous attendons dans un bois,  à la limite de Cauneille, Pouillon et Labatut 
 
Il vous faudra passer le pont du ruisseau de « «  HAUME » » (anagramme) 
 
Pour me retrouver, votre véhicule partira vers Cauneille, mais juste après la limite de 
Labatut,  vous tournerez à droite vers l’ébéniste, puis suivez les panneaux de 
Landakiwi, juste après le bâtiment, prenez le chemin de cailloux à droite. Au bout 
garez votre véhicule en bord de chemin, suivez les coquilles à pied. Le chemin peut 
être boueux. Pour remplir une partie du questionnaire, il vous faudra aller plus loin… 
 
Retrouvez-moi grâce à la photo ci-dessous. 
Je vous donnerai le questionnaire correspondant à ce lieu. En fin d’étape, vous rendrez 
le questionnaire rempli et recevrez l’énigme de la prochaine étape. 

 
 
 
 
 
 



 2 

Trait d’Union Histoire Rallye 23 mai 2009-05-19 
 

Site B : sur les chemins de Peyré à Hastingues 
 
Vous pourrez répondre aux questions en restant ici, mais nous vous conseillons 
d’aller sur une aire où se reposent les voitures des migrants de la route à péage près 
d’Hastingues. Partez du village, descendez en suivant les panneaux, votre voiture 
n’a pas besoin de rentrer sur l’auto route. Vous pouvez y rentrer comme piéton. 
 
 
Ici, nous sommes au lieu-dit : «  …………………… »  
 
Quand le promeneur à pied a passé le pont sur le ruisseau de  ………….., il sait 
quelle distance il lui reste avant d’arriver à son but : ………………… 
 
Il s’arrête  ici pour  s’abreuver à  la fontaine de  ……………..…. près de la borne 
de pierre. 
 
« Sept-Haux » 

Le pèlerin qui s’arrête ici vient 
après Dax de passer de l’abbaye de 
……………… où sont enterrés les 
vicomtes d’Aspremont, seigneurs 
du Pays d’Orthe. Puis (là où vous 
avez laissé la voiture), il a fait la 
visite du prieuré de « Sept-Haux » 
situé à Cauneille, au sud de 
Pouillon près de « Saint-
Geaumes » (St Jacques), au 
quartier de Truquez.  
 

Puis, il descend vers le sud, il passait la rivière à ………….., il arrivait à St-Cricq-
du-Gave à « Balade ». Il grimpait le coteau à l’ouest, suivait le « chemin de la 
Caussade ». En bas du coteau, il arrivait à l’abbaye de ……………...  
Il retrouvait à Sorde le pèlerin qui avait choisi la voie qui passe par Pouillon puis la 
maison « …………» à Labatut près du pont vers St Cricq-du-Gave et franchissait 
le coteau plus à l’Est par le «  chemin de Charlemagne ou chemin de la cautère » 
 
A son arrivée, en signe de bon accueil, le pèlerin s’assoit et se fait ………………. 
Il est soigné, reçoit le gîte et le couvert.  
On l’aide à traverser le ………………… 
En chemin, le pèlerin sait aussi faire l’aumône. 
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Au moment des croisades, les moines-soldats sont créés pour défendre les lieux 
sacrés. Puis leur action s’est transformée en accueil et défense des pélerins et 
voyageurs qui vont sur les lieux sacrés. Aux XII° et XIII° s.,  Les Templiers (de 
l’ordre du temple) et les Hospitaliers (de l’Ordre de l’Hôpital) implantent des 
Commanderies dans les Landes. Au Moyen Âge, le pèlerin de Labatut est hébergé 
dans un bâtiment tenu par des religieux qui leur offrent l’hospitalité, une 
commanderie dirigée par un Commandeur. 

«  Camon » 

A Labatut, le Commandeur 
et ses moines-soldats, les 
Templiers étaient habillés 
de leur manteau blanc orné 
d’une grande croix rouge. 
On a retrouvé un document 
de 1290 nous indiquant que 
la maison de Camon à 
Labatut est « affermée » 
pour 6 ans auprès du 
Commandeur de « La 
Torte » près de Dax. 
Camon est tenu par des 
« hospitaliers ». 
Une chapelle dédiée à 
Notre Dame était bâtie sur 
ces lieux. Un service de 
messe y était encore donné au moment de la Révolution. Puis elle est tombée en 
ruines. Lors de travaux au siècle dernier, on y a trouvé des ossements, vestiges du 
cimetière local. 
(contre-temps de dernière minute, il ne nous est pas possible de vous faire passer 
par « Camon ») 
 
 
Si un pèlerin passe par la borne de Labatut, c’est qu’il a choisi de prendre la route 
qui s’appelle : ……………………………………..  
Citez d’autres noms de voies du même pèlerinage qui parlent d’autres villes de 
France : 

…………………………….. 
……………………………. 
…………………………….. 
……………………………. 

 
Mais où donc va le mener le chemin qui va vers le sud ?   
………………………………………………………….…………….. 
 
Il pourra y voir le tombeau de l’apôtre ……………………….. 
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Au Moyen-âge, le pèlerin demandait l’autorisation de partir. Il recevait ensuite la 
bénédiction de départ. 
Sur son chemin, à chaque étape, à chaque église ou auberge, le pèlerin actuel doit 
faire tamponner son carnet de voyage :  
………le jacquet ………….. la crédencial ………ou………. le carnet de route 
A chaque lieu visité, on lui donne un tampon supplémentaire qui atteste de son 
passage. 
 
L’aire de l’autoroute A64 est placée sous le signe du pèlerinage. Au sol des repères 
jalonnent les différentes routes symbolisées par des allées. 
Le marcheur porte autour de son cou l’emblème du pèlerinage :  
…………………………………  accrochée sur son chapeau ou à une ficelle.  
Il a pris son bâton : le ………………,  son sac : la 
…………….., sa cape : la ……………… 
 
Pour s’équiper, il a pris comme modèle le grand pèlerin 
sculpté par  ……………………. dans une matière 
résistant au temps : …………………..  
 
En chemin, il pousse son cri de pélerin :  (au choix) 
 « ultréia » ! « en avant Montjoie ! » «  tous pour un ! » 
 
Mais pourquoi est-il parti ?  

- pour montrer sa dévotion 
- pour implorer une guérison 
- pour remercier le saint d’être intervenu 
- pour se faire pardonner après une condamnation 

 
Regardez le chemin où marche ce pèlerin sculpté ; d’où vient-il ? ………………… 
Combien d’allées empierrées mènent à la porte du musée : ………………… 
 
Citez un autre nom d’étape sur le chemin où l’on trouve également les villes  
suivantes : 
Périgueux ……………. …………………………….. 
Moissac  …………….. …………………………….. 
Carcassonne : ………. …………………………….. 
Saintes : …………….. ……………………………. 
Bayonne ……………. ……………………………. 
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SOLUTIONS 
 

Site B : sur les chemins de Peyré à Hastingues 
 
Vous pourrez répondre aux questions en restant ici, mais nous vous conseillons 
d’aller sur une aire où se reposent les voitures des migrants de la route à péage près 
d’Hastingues. Partez du village, descendez en suivant les panneaux, votre voiture 
n’a pas besoin de rentrer sur l’auto route. Vous pouvez y rentrer comme piéton. 
 
 
Ici, nous sommes au lieu-dit : «  Peyré ou Peyrucq »  
 
Quand le promeneur à pied a passé le pont sur le ruisseau de  
Mauhé, il sait quelle distance il lui reste avant d’arriver à 
son but : ………..860 km. 
 
Il s’arrête ici pour s’abreuver à la fontaine de … Peyrucq…. 
près de la borne de pierre. 
 
« Sept-Haux » 

Le pèlerin qui s’arrête ici vient 
après Dax de passer de l’abbaye de 
Cagnotte où sont enterrés les 
vicomtes d’Aspremont, seigneurs 
du Pays d’Orthe. Puis (là où vous 
avez laissé la voiture), il a fait la 
visite du prieuré de « Sept-Haux » 
situé à Cauneille, au sud de 
Pouillon près de « Saint-
Geaumes » (St Jacques), au 
quartier de Truquez.  
 

Puis, il descend vers le sud, il passait la rivière à Camon, il arrivait à St-Cricq-du-
Gave à « Balade ». Il grimpait le coteau à l’ouest, suivait le « chemin de la 
Caussade ». En bas du coteau, il arrivait à l’abbaye de Sorde.  
Il retrouvait à Sorde le pèlerin qui avait choisi la voie qui passe par Pouillon puis la 
maison « Passage » à Labatut près du pont vers St Cricq-du-Gave et franchissait le 
coteau plus à l’Est par le «  chemin de Charlemagne ou chemin de la cautère » 
 
A son arrivée, en signe de bon accueil, le pèlerin s’assoit et se fait laver les pieds. Il 
est soigné, reçoit le gîte et le couvert. On l’aide à traverser le Gave de Pau 
En chemin, le pèlerin sait aussi faire l’aumône. 
Au moment des croisades, les moines-soldats sont créés pour défendre les lieux 
sacrés. Puis leur action s’est transformée en accueil et défense des pélerins et 
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voyageurs qui vont sur les lieux sacrés. Aux XII° et XIII° s.,  Les Templiers (de 
l’ordre du temple) et les Hospitaliers (de l’Ordre de l’Hôpital) implantent des 
Commanderies dans les Landes. Au Moyen Âge, le pèlerin de Labatut est hébergé 
dans un bâtiment tenu par des religieux qui leur offrent l’hospitalité, une 
commanderie dirigée par un Commandeur. 

«  Camon » 

A Labatut, le Commandeur 
et ses moines-soldats, les 
Templiers étaient habillés 
de leur manteau blanc orné 
d’une grande croix rouge. 
On a retrouvé un document 
de 1290 nous indiquant que 
la maison de Camon à 
Labatut est « affermée » 
pour 6 ans auprès du 
Commandeur de « La 
Torte » près de Dax. 
Camon est tenu par des 
« hospitaliers ». 
Une chapelle dédiée à 
Notre Dame était bâtie sur 
ces lieux. Un service de 
messe y était encore donné au moment de la Révolution. Puis elle est tombée en 
ruines. Lors de travaux au siècle dernier, on y a trouvé des ossements, vestiges du 
cimetière local. 
 
Si un pèlerin passe par la borne de Labatut, c’est qu’il a choisi de prendre la route 
qui s’appelle : ……………..voie de Tours  
Citez d’autres noms de voies du même pèlerinage qui parlent d’autres villes de 
France : 

voie du Puy en Velay. , 
voie de Vézelay, 

voie du Littoral de Soulac, 
voie d’Arles, 

 
Mais où donc va le mener le chemin qui va vers le sud ?   
………………………..à St Jacques de Compostelle…………….. 
Il pourra y voir le tombeau de l’apôtre Jacques. 
La légende orale raconte qu’en 830, une étoile révéla à Compostelle l’emplacement 
du tombeau de l’apôtre Jacques plusieurs siècles après son martyre. Le culte du 
saint entraîna le pèlerinage au Moyen-âge, en même temps que les croisades.  
 
Au Moyen-âge, le pèlerin demandait l’autorisation de partir. Il recevait ensuite la 
bénédiction de départ. 
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Sur son chemin, à chaque étape, à chaque église ou auberge, le pèlerin actuel doit 
faire tamponner son carnet de voyage :  
………le jacquet ………….. la crédencial ………ou………. le carnet de route 
A chaque lieu visité, on lui donne un tampon supplémentaire qui atteste de son 
passage. 
 
L’aire de l’autoroute A64 est placée sous le signe du pèlerinage. Au sol des repères 
jalonnent les différentes routes symbolisées par des allées. 
Le marcheur porte autour de son cou l’emblème du pèlerinage :  
………………une coquille St Jacques  accrochée sur son chapeau ou à une ficelle.  
Il a pris son bâton : le bourdon,  son sac : la besace, son 
manteau : la pèlerine. 
 
Pour s’équiper, il a pris comme modèle le grand pèlerin 
sculpté par  Martin Mayer dans une matière résistant au 
temps : le bronze.  
 
En chemin, il pousse son cri de pélerin :  
 « ultréia » ! « en avant Montjoie ! » «  tous pour un ! » 
 
Mais pourquoi est-il parti ?  

- pour montrer sa dévotion 
- pour implorer une guérison 
- pour remercier le saint d’être intervenu 
- pour se faire pardonner après une condamnation 

 
Regardez le chemin où marche ce pèlerin sculpté ; d’où vient-il ? Rocamadour 
Combien d’allées empierrées mènent à la porte du musée : 7 
 
Citez un autre nom d’étape sur le chemin où l’on trouve également les villes  
suivantes : 
Périgueux ……………. St Léonard de Noblat Vézelay 
Moissac  …………….. Conques Rocamadour: Le Puy. 
Carcassonne : ………. Narbonne Toulouse  Arles 
Saintes : …………….. Bordeaux Poitiers.  Tours 
Bayonne ……………. La Rochelle Nantes 
 
 
 
 
 


